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t'EST-CE donc qu'une Société de Secours

C'est u.nexéunîon, une associàtion de person-
nesqui, en. faisant sur leur avoir un léger sacri-
fiée périodique, forment et alimentent un fo'nds
destiné à soulager les membres de cette asso-
ciatIon frappés par la maladie. Ce soulage-
111ent consiste dans le pai ement d'un secours cri
argent. lequel tient lieu cdu prix des jourilées,
que la maladie.emlpêche de.gagner ; de plus, la'
société supporte certains autres frais ou, accorde.
cérta 'ins autres avantages eni rapport avec les
besoins de ses membres.

Peu de mots suffisent, on le.sait pour définir!
ces associations dont on est enidroit d'attendie
de si grand s résultats. Que ressort-il,, cri cfteý,
de ce simple exposé ? C'est que, par lassocia-,
tion mutuelle, la principale cause de la imsè,re
et de .l'ind igence, la maladie, se trouve paralyske
dès son origine.

Les personnes qui s'occupent du soin des
pauvres et les écrivains qui ont dirigé leurs étu-
des sur les questions d'aýssistance en général,.
s'accordent à reconnaître que, si l'on dresait
une statistique des causes du paupiSrismne, on
trouverait que la maladie y figure pour une pro-
portion la plus considérable.

Eh bien ! tette clientèle nombreuse que les
maladies amèn.-nt aux hôpitaux, les sociétés de
secours mutuel la leur enlèveront peu à peu, au
grand profit de la prospérité générale et de l'é-
tat moral d'une -classe entière. de la société.

Ell-e-s combattent le anal en l'empêchant de
naître, le preiiant à sa source, et elles ferment'
ainsi la principale pofte où entre ce triste cor-
tge de maux ýqui constituent la misère.

Il est facile de se représenter la différence de.
la situation d'une famille d'ourier, selon qqo;
son chef est ou n'est.pas membre d'une société

.de secours mutuel--;,car lIes bienfaits.de ces ins-ý
titutions ne sont pas limités à la seule personne
de celui qu'elles secourent, mais ils atteignent
sa famille elle-même. Quelle est en général,
dans la classe ouvrière, la situation de la femme
et des enfants, quand -le père réduit à l'inadtion,
n'apporte plvis le salm3tire journalier. qui doit per.
.mettre de faire face à des besoins tou1jours re-ý
nissnts ?,La*charité seule peut venir à leur
aide,* et Souvent* elle 'ne les découvre Pas aussi?-
tôt

A peine rétablilouyrier ýtâche de reprendre

Son tp .Pmi il a.,été remplacé chez le pa.tqui l'occupat ilÎ at.ercher ailleur~e

souyený, après.d'inutilçs tentatives, il doit re-
couir encore à la charité. Souvent aussi une
xechute, résuiltat d'une guérison incornplêtel'en-
lève, por oor às fainillè qui resté encore
à la charge des oeuvres'de chiarité, sans' po.uvoir
se tetirer'de sa ruine.

Quil le" esýt'autrement, quand le chef de fa:-
mille ,estiheffibre d'urie -association mutuelle 1
Retant'algÏsIrslpoft du. «b'gér sacrifiée qu'il a
fait'danis'ie .t. nps dç 'la prospérité,~ l'ouvrier
voit lessiens protégés contre 'le besoin, grâce à
l'indeéýrnnité .pécuniL-i. e payé p ar .la société et
don~t le chiffre est presque' l'é uvlent dun sa-
laie.; il.peuÎt attendre son enti>er.Ïiétabisseinent
avant de reprendreI le ra vail,' et ce -rctibIissw-
ment-même est hâté par la tranquilité, inté-
rieure ' dont il jouit et par l'absence de tout sou-
ci surile sort de sa- fam~ille. Ses confrères de
l'association.Ie visitentavec une sollicitude af-
fectueuse. Au lieu .de lui faire éprouver des
sentiments d'amertumeet* de désespoir, la a.
laiditedevjent en quelque, socie pour lui l'occa-
sio-in d'impressions dQiuces et bîeiifaisantes :.1'as-
sistance qui lui est donnée,, au lieu de'p<rteÉ at-
teinte à sa dignité, comme le ferait, pe.ut-etreun
secours, gra.tuit prutlefet, contairç, ca1ï
acquisle.droit de.çic, evçir par sa préiVoync
et leâs sacrificçsquis't moé.

Ei'silâ. 'science a_ été iimpii nte à legué,ri,
la veuve et ses. opheiùs ne sonsps bndn
nés z après avoir accomnpagné Iëdéfunit, à iir-
trèr demeurij la scIýét4 dè,se*ou'rs'mutuel .ne
néglige p;ýs ceux qu'il'a laissés derrière lui et
elle' reporte ,sur euxc sa sollicitu~de et.5sa piptçç.
tion

Nous. ,nepensonis. pa qu'aucune autre<istitu-
.tion Lsoîtýsusceptible dé produ:ire des, rés'IÎtats
aussitremrq es tout àla fois dai~ '$~
moral'et dasl'rreatériel :il ràtro
long.d'énuménrer toutes '14s conséqujeS que
son développement peut avoir, maàis nous soin-
Mies persuadé qu'elle contient la, solution -de
plusieurs pioblênmes sociau-.que notre époque,
agités..

A l'appui de ces. co,'nsidérations, nous citF-
rorns, un fait, ce qui vaut mieuxê,,;Jr 'don ns,.que
béau;cqup.d'.arguments En France,. une coi-
muine-*du département du Nord- est po1ýrvu, de-
puis plusicursannées,»d'une société de -secours
mut.. Avant' l'a création de ýette, assoia
tion, le conseil, municipal inscrivait, chaque an-
née,,au budget, deux ciaéits.dàe;tin4ée. 'un? à
subvention'ner l'hôpital, le seécond à crèéer un
fonds de secours pour' les ouvriers XMa6Ods et
indigeýnts.. 'Depuis Fexistence *dila soiettïý'Sus-


